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« Que l’étude de la Sainte Écriture soit comme l’âme de la théologie. »


Concile Vatican II, Dei Verbum n° 24


« Saint Thomas d’Aquin, maître de pensée et modèle d’une façon correcte de faire de la théologie. »


Jean-Paul II, Fides et ratio n° 43









Préface


Les études thomistes le reconnaissent aujourd’hui de manière unanime : les commentaires bibliques de saint Thomas d’Aquin occupent une place de première importance pour saisir sa pensée et en apprécier les harmoniques. Il ne s’agit pas d’une simple affirmation de principe mais d’un donné qui est entré dans la pratique des études consacrées à saint Thomas. La première tâche du maître dominicain fut d’enseigner l’Écriture sainte. Les commentaires bibliques qu’il nous a transmis reçoivent dès lors une attention toujours plus grande. Ils ne fournissent ni seulement des « préalables bibliques » à l’étude des œuvres de synthèse, ni de simples « compléments » aux exposés des Sommes ou des Questions disputées : ils font partie intégrante de la doctrine enseignée par saint Thomas.


Cependant, la manière d’intégrer l’apport de ces commentaires bibliques demeure très variable. Le plus souvent, de façon tout à fait légitime et fructueuse, cet apport est incorporé dans des études qui se penchent principalement sur les œuvres de synthèse théologique (le Scriptum sur les Sentences, la Somme contre les Gentils, les Questions disputées et la Somme de théologie en particulier). Plus rarement, des travaux consacrés à saint Thomas traitent ces commentaires bibliques dans une section distincte, afin d’en montrer la contribution spécifique pour saisir la pensée du maître. Parfois enfin, des travaux sont exclusivement consacrés aux commentaires bibliques : depuis une vingtaine d’années environ, les études de ce genre se sont multipliées. Parallèlement aux traductions des commentaires bibliques désormais disponibles en de nombreuses langues, des introductions aident les lecteurs à saisir la méthode exégétique de saint Thomas et à tirer profit de ses « leçons » scripturaires.


Le livre de l’abbé Étienne Dumoulin sur le baptême s’inscrit dans cet essor des études consacrées aux commentaires bibliques de saint Thomas. Dans son introduction, l’auteur pose la question suivante : « Les commentaires bibliques de Thomas d’Aquin contiennent-ils une “matière” suffisante pour une “théologie du baptême” ? » L’intention de ce livre ne consiste cependant pas à « reconstruire » purement et simplement une théologie du baptême à partir des commentaires bibliques, comme si saint Thomas n’avait traité ce sujet que dans ces commentaires. Il ne consiste pas davantage à offrir une sorte d’harmonisation avec les œuvres de synthèse. Son propos est d’exposer ce que les commentaires de Thomas d’Aquin sur le Nouveau Testament nous enseignent concernant le baptême, en manifestant l’ampleur et la valeur de cet enseignement.


D’une part, l’auteur entend nous montrer ce que les commentaires des évangiles et du corpus paulinien nous disent du baptême. Telle est son intention fondamentale. À ce titre, ce livre constitue un exercice de lecture des commentaires sur saint Matthieu, saint Jean et saint Paul. Le principal défi consistait ici à organiser la matière sans lui surimposer l’ordo disciplinae de la Somme de théologie. L’auteur, par un choix légitime de méthode, a suivi l’ordre des thèmes tels qu’il les a trouvés dans sa lecture des commentaires évangéliques et pauliniens, suivant un critère de progression : l’origine, l’institution, le déploiement et la consommation du baptême. Cet ordre donne lieu aux quatre chapitres qui composent ce livre : les préfigurations du baptême, le baptême de Jésus au Jourdain, le baptême chrétien puis la place du baptême dans la constitution de l’être chrétien et de l’Église. Bien que ces thèmes soient intrinsèquement liés les uns aux autres, et que l’organisation d’un sujet à partir des commentaires bibliques ne soit guère aisée, cet ordre se justifie par la progression qui s’y manifeste.


D’autre part, la recherche de l’abbé Dumoulin contribue à préciser l’étendue et la profondeur de l’apport des commentaires bibliques pour une théologie du baptême. Le bilan dressé dans la conclusion est clairement positif : les explications que nous trouvons dans les commentaires de saint Thomas sur le Nouveau Testament présentent, de manière harmonieuse et homogène, un riche enseignement sur le baptême. Pour inviter à la lecture, et sans aucunement prétendre à l’exhaustivité, j’en note ici six éléments.


Premièrement, les exposés bibliques de saint Thomas sur le baptême manifestent une grande attention prêtée au développement de l’histoire du salut. On y découvre un sens très profond de l’unité de l’économie de la grâce mais aussi des diverses modalités dans lesquelles cette économie se déploie. Des préfigurations baptismales de l’Ancien Testament, le lecteur est conduit au baptême donné par Jean, au baptême reçu par Jésus et institué par lui, puis au baptême conféré par l’Église apostolique, jusqu’au « baptême » de la gloire. La dimension eschatologique du baptême, mise en valeur par le lien du baptême avec la vie éternelle et la résurrection, est illustrée de manière saisissante par le thème du « baptême de gloire » présenté au terme du dernier chapitre.


Deuxièmement, la dimension trinitaire du baptême est omniprésente. À vrai dire, il ne s’agit pas d’une simple dimension parmi d’autres mais de la nature même du baptême : le baptême est trinitaire par essence. Il l’est dans sa cause, dans le rite de sa célébration, dans les modalités de la grâce personnelle et ecclésiale qu’il confère, et dans son effet ultime qui est l’union plénière à Dieu Trinité. À ce titre, l’étude de la théophanie trinitaire lors du baptême de Jésus, au deuxième chapitre, offre bien davantage qu’une simple évocation de la foi trinitaire à des fins d’édification pieuse. L’auteur fait valoir la profonde « nouveauté trinitaire » qui s’y manifeste. Il convient de prendre toute la mesure de cette nouveauté : avec elle, c’est l’identité de la personne divine de Jésus, le don de l’Esprit et l’introduction dans la communion avec le Père qui sont en jeu. La nature trinitaire des dons de la grâce, de l’Église et du salut est manifestée de manière éclairante. Il n’est guère étonnant que, à plusieurs endroits, cette étude montre la place centrale des « missions » du Fils et de l’Esprit : la mission visible du Fils (son incarnation), la mission invisible de l’Esprit faite au Christ à l’instant même de sa conception, la mission visible de l’Esprit sur le Christ lors de son baptême, la mission visible de l’Esprit sur les Apôtres au soir de Pâques (Jn 20) et à la Pentecôte (Ac 2), et la mission invisible de l’Esprit à ceux qui reçoivent sa visite sanctifiante lors du baptême. La place centrale que saint Thomas reconnaît aux missions visibles de l’Esprit est de première importance pour saisir l’Église et les sacrements. La lecture de saint Thomas invite à redonner tout son relief au fondement du baptême dans les missions du Fils et de l’Esprit.


Troisièmement, le baptême apparaît comme le « sacrement de la foi », en réponse à l’accueil de la Parole de Dieu. Dès son commentaire du premier chapitre du quatrième évangile, saint Thomas explique que la mission de Jean le Baptiste comporte une double charge, celle de prêcher et celle de baptiser, qui font partie de sa vocation de « Précurseur » du Christ. Le baptême est un sacrement de la foi qui naît de l’écoute de la Parole (fides ex auditu). D’une part, le Christ donne à ses apôtres la mission de prêcher avant celle de baptiser, car il convient d’abord d’instruire dans la foi ceux qui seront ensuite baptisés. Ce lien du baptême et de la prédication invite à considérer la prédication comme faisant pleinement partie de la théologie du baptême. Ce point n’est pas marginal : « Thomas associe la prédication au baptême sous le rapport de leur nécessité pour le salut. » D’autre part, l’association de la prédication et du baptême s’inscrit dans la doctrine des missions divines qui comporte, comme élément constitutif, le « rejaillissement de la grâce par l’enseignement et par les sacrements ».


Quatrièmement, Étienne Dumoulin met bien en valeur l’unité du septénaire sacramentel, en particulier du baptême et de l’Eucharistie. L’Eucharistie accomplit (ordre de perfection) ce que le baptême inaugure (ordre de génération). L’unité des trois sacrements de l’initiation chrétienne est également soulignée, mais par limite de méthode l’auteur n’offre pas un exposé complet du rapport que le baptême entretient avec la confirmation, bien que plusieurs aspects en soient indiqués. Concernant les sacrements, il est remarquable que, outre la place centrale du signe (le sacrement comme signe d’une réalité sainte qui sanctifie), le thème de l’instrumentalité (« efficience instrumentale ») soit bien attesté dans les commentaires bibliques : il ne s’agit pas d’une sorte de subtilité technique limitée à des exposés systématiques, mais bien d’une pièce maîtresse de l’enseignement fondamental de saint Thomas concernant les sacrements en général et le baptême en particulier.


Cinquièmement, la dimension ecclésiale occupe une place centrale. Ici encore, il ne s’agit pas d’un simple aspect parmi d’autres mais de la nature même du baptême. Cette dimension ecclésiale est d’abord fondée dans la doctrine des « missions divines » (aussi bien la mission du Verbe incarné que celle de l’Esprit Saint). On remarquera que, dans l’exposé du baptême par saint Thomas, la nature ecclésiale du baptême est intrinsèquement liée à sa réalité trinitaire. En lien immédiat avec la doctrine des missions divines, cette dimension ecclésiale s’enracine dans la « grâce capitale » du Christ, elle-même associée à l’efficience instrumentale de son agir humain. La dimension ecclésiale du baptême chrétien, spécialement mise en lumière par la doctrine paulinienne du Christ comme Tête de l’Église, permet de saisir le lien intrinsèque qui rattache le baptême à l’Eucharistie. L’approche du baptême « par en haut » (c’est-à-dire par la mission du Fils dans la chair et par les missions de l’Esprit faites au Christ et aux apôtres) n’est pas sans rapport avec la manière dont saint Thomas souligne la dimension ecclésiale de ce sacrement. Nous retrouvons ici encore l’importance de la doctrine des « missions divines ».


Sixièmement, l’enracinement patristique de l’exégèse de saint Thomas ne manquera pas d’attirer l’attention des lecteurs. Le maître dominicain explique l’Écriture en recourant abondamment aux Pères de l’Église, principalement saint Augustin et saint Jean Chrysostome. D’une part, la place remarquable des Pères signifie que Thomas commente l’Écriture telle que l’Église, dans ses témoins privilégiés, l’a reçue. Signalons que la Catena aurea se révèle non seulement utile mais indispensable en ce domaine. D’autre part, l’abondant recours aux Pères manifeste qu’il n’y a pas de rupture entre l’Écriture sainte, les Pères et la théologie de saint Thomas, mais bien une continuité. Cette continuité, hier comme aujourd’hui, constitue l’un des critères d’un authentique approfondissement de l’intelligence de la foi.


Enfin, sur plusieurs thèmes (la confirmation, le rapport du baptême et de l’Eucharistie, la manducation spirituelle, etc.), Étienne Dumoulin prolonge ou précise son exposé par des explications tirées de la Somme de théologie. Ce recours à la Somme nous ramène à la considération de la complémentarité des commentaires bibliques et des œuvres de synthèse. S’il est vrai que la première tâche de saint Thomas fut de commenter l’Écriture (pour les commençants et pour les plus avancés), il n’est pas moins vrai qu’il a consacré une partie essentielle de son travail à rédiger des ouvrages présentant l’enseignement chrétien par mode de « synthèse » (pour les commençants et pour les plus avancés aussi). Ces deux types d’enseignement constituent un tout homogène. Autrement dit, s’il est nécessaire de lire attentivement les commentaires bibliques de saint Thomas pour saisir la richesse de sa pensée, il n’est pas moins nécessaire de lire ces commentaires bibliques avec les œuvres de synthèse théologique (sans oublier les ouvrages philosophiques !). On m’a plusieurs fois posé la question suivante : faut-il commencer la lecture de saint Thomas par ses commentaires bibliques, par ses ouvrages philosophiques ou par ses œuvres de synthèse théologique ? En réalité, saint Thomas lui-même a travaillé simultanément à ces trois tâches. Parallèlement à son enseignement biblique, il a rédigé les deux Sommes et de nombreux autres ouvrages (non seulement les Questions disputées, mais aussi, par exemple, le Compendium de théologie dont on redécouvre aujourd’hui l’intérêt). Par ailleurs, les commentaires d’Aristote ont accompagné la rédaction de la Somme de théologie. On sait combien, aujourd’hui, la fragmentation de la philosophie, de l’exégèse biblique et des disciplines théologiques affecte l’unité de la pensée chrétienne. Il me semble que, dans les circonstances actuelles, le principal défi qui nous est posé consiste à retrouver l’unité de la réflexion dont saint Thomas témoigne dans l’ensemble de son œuvre. Si on lit un commentaire biblique, on ne pourra pas négliger ses autres œuvres. Et si l’on commence par l’étude de la Somme de théologie de saint Thomas (ce qui constitue probablement la meilleure voie pédagogique pour saisir les structures et les thèmes fondamentaux de son enseignement), on gagnera à lire parallèlement ses commentaires bibliques pour redécouvrir avec eux la source dont sa théologie s’est constamment nourrie. L’ouvrage d’Étienne Dumoulin l’atteste bien.


Fr. Gilles Emery, o.p.









Introduction


Cette étude entend se situer dans le regain d’intérêt suscité ces dernières décennies par les commentaires bibliques de Thomas d’Aquin1. Les œuvres systématiques de saint Thomas, en particulier la Somme de théologie, ont polarisé l’attention pendant des siècles au point de laisser parfois dans l’ombre ses commentaires scripturaires. Si l’on s’accorde à reconnaître dans le Maître d’Aquin un spéculatif dont les œuvres de synthèse n’ont pas manqué de commentateurs, il est plus rare et plus « neuf » de considérer saint Thomas comme exégète et d’accorder la même importance à ses commentaires bibliques. Dans son célèbre article intitulé « Quel livre servait de base à l’enseignement des maîtres en théologie dans l’Université de Paris ? », le père Denifle adressait en 1894 une vigoureuse invitation : « Ne serait-il pas temps enfin d’accorder un peu plus d’attention aux commentaires sur la Bible, qui sont pourtant l’œuvre des maîtres2 ? » Cinquante ans plus tard, le père Spicq écrivait à propos du Maître d’Aquin :




La genèse historique de la théologie et de la philosophie du Docteur angélique a été étudiée avec toute l’érudition désirable, […] aucune étude similaire n’a été consacrée à saint Thomas exégète. Pourtant, l’explication de l’Écriture a tenu dans la vie personnelle et scolaire du Maître une place considérable, sinon prépondérante ; elle […] constitue le quart de sa production scientifique ! Ignorer ses commentaires bibliques […] c’est […] se priver de l’intelligence d’une partie capitale de son œuvre3.





Il convient de rappeler que, dans l’enseignement de la théologie au XIIIe siècle, « le maître enseignant est, à la lettre, selon son nom officiel, un Magister in sacra pagina4 » et que sa première tâche est de lire l’Écriture sainte en la commentant verset après verset. C’est ainsi que Thomas a été conduit à commenter un peu plus de la moitié du Nouveau Testament et plusieurs livres de l’Ancien5. Dans le cadre de notre étude sur le baptême, nous avons limité la recherche aux seuls commentaires bibliques néotestamentaires, c’est-à-dire aux commentaires de saint Thomas sur les évangiles de saint Matthieu et de saint Jean ainsi qu’à son commentaire de l’ensemble du corpus paulinien6.


Présentons brièvement ces œuvres. Le commentaire de l’évangile de saint Matthieu est une lectura reportée par Pierre d’Andria et par un étudiant séculier alors à Paris. Il est aujourd’hui considéré comme le fruit du second enseignement parisien de Thomas, c’est-à-dire entre 1268 et 1272. Selon Jean-Pierre Torrell, nous pouvons situer la Lectura super Matthaeum avec une grande probabilité pendant l’année scolaire 1269-12707. Thomas disposait donc déjà de la compilation des commentaires patristiques des quatre évangiles qu’il avait lui-même agencée, verset par verset, en exposition continue, d’où son nom de Glossa continua super Evangelia, appelée aussi Catena aurea et qu’il avait rédigée de 1263 à 1268 environ, à la demande du pape Urbain IV. Comme nous aurons l’occasion de le remarquer au cours de notre étude, Thomas lui-même puisera largement dans ce recueil précieux, qui témoigne de l’ampleur de sa connaissance des Pères tant grecs que latins8.


C’est aussi durant le second enseignement parisien que saint Thomas a commenté le quatrième évangile, plus précisément au cours des deux dernières années 1270-1272 (voire même, plus précisément, 1271-12729), alors qu’il venait d’achever son commentaire de l’évangile de saint Matthieu. La Lectura super Ioannem fut reportée par Raynald de Piperno. La qualité du texte de ce commentaire amène à observer que « la lectura sur Jean occupe une place particulière parmi ses écrits, presque équivalente à une “exposition” éditée du texte10 ». James A. Weisheipl va même jusqu’à considérer que




parmi tous les écrits de Thomas, aucun ne surpasse la lectura sur l’évangile de Jean. […] Les études bibliques modernes ont évidemment dépassé le travail des générations antérieures, et il existe un grand nombre de commentaires modernes excellents sur l’évangile de Jean. Mais aucun ouvrage moderne n’a dépassé ou remplacé les dimensions théologiques admirables de la lectura de Thomas. Il s’agit d’une œuvre de maturité, pour les théologiens aussi bien que pour ceux qui étudient l’Écriture11.





James Weisheipl n’est pas le seul à souligner la profondeur théologique de l’In Ioannem : Jean-Pierre Torrell estime que, au sein des commentaires bibliques de saint Thomas, celui sur saint Jean compte « parmi les plus achevés et les plus profonds qu’il nous a laissés12 ».


Enfin, saint Thomas a aussi commenté l’ensemble du corpus paulinien. Selon Marie-Dominique Chenu, ce commentaire est « important, non seulement parce que son texte représente à lui seul le tiers de tous les écrits exégétiques de saint Thomas, mais surtout parce qu’il porte sur le livre de l’Écriture le plus propice par sa matière à une exégèse théologique13 ». En examinant les sources scripturaires de l’Aquinate, Jean-Pierre Torrell souligne :




Au premier abord, la veine paulinienne est la plus frappante. Quand il s’agit de mettre en valeur le caractère christoconformant de la grâce ou l’imitation du Christ, Thomas trouve chez Paul un matériel immédiatement utilisable qu’il s’est le plus souvent contenté de mettre en forme théologique14.





On ne sera pas surpris de l’importance accordée par Thomas aux écrits pauliniens si l’on sait que « saint Thomas plaçait, l’évangile mis à part, les lettres de saint Paul au-dessus du reste de l’Écriture15 ». La raison en est donnée par Thomas lui-même dans le prologue de son commentaire de l’épître aux Romains : « [Dans les épîtres de saint Paul] est contenue la quasi-totalité de la doctrine théologique16. » Les dates et lieux de son enseignement sur les écrits de l’Apôtre sont plus difficiles à déterminer avec exactitude. Dans le cadre de notre étude, nous nous limiterons à préciser que, selon certains spécialistes, Thomas pourrait avoir enseigné saint Paul à deux reprises, que les huit premiers chapitres de son commentaire de l’épître aux Romains pourraient être l’œuvre de sa main, tandis que le commentaire qui s’étend du onzième chapitre de la première épître aux Corinthiens jusqu’à l’épître aux Hébreux inclusivement serait une reportatio de Raynald de Piperno. Cette reportatio pourrait être le fruit de l’enseignement des années 1265-1268 à Rome, tandis que selon toute probabilité, le commentaire de l’épître aux Romains daterait des dernières années de la vie de Thomas, c’est-à-dire à Naples en 1272-1273. Le père Jean-Pierre Torrell conclut en effet : « Tout semble donc indiquer que Thomas a bien fait cours à Naples sur les Romains, qu’il en a corrigé rapidement les huit premiers chapitres, mais que le reste nous est parvenu à l’état de notes de cours17. » Cette différence fait dire à James A. Weisheipl :




Le commentaire de Thomas sur l’épître aux Romains est admirable et représente un travail superbe. Il s’agit d’une version très élaborée dans sa forme, remplie de citations des Pères latins et grecs, d’explications concernant toutes les hérésies majeures de l’Église ancienne, et notamment le pélagianisme, et comportant de nombreuses citations d’Aristote, en particulier de l’Éthique. En revanche, les commentaires sur toutes les autres épîtres se réfèrent rarement à autre chose qu’à la Glossa et à l’Écriture elle-même ; elles contiennent cependant des discussions détaillées sur un certain nombre de points théologiques18.





D’autres spécialistes estiment que le lieu et la date des commentaires sur les épîtres de saint Paul sont trop incertains pour que, en l’état actuel de nos connaissances, l’on puisse se prononcer à leur sujet ; il faudra attendre l’édition léonine de ces commentaires pour obtenir davantage de détails19. Ajoutons que, selon James A. Weisheipl, les commentaires sur Matthieu, sur Jean et sur les épîtres de Paul font partie des « dix œuvres distinctes qui doivent être attribuées à Thomas comme le fruit de ses années de maturité en tant que maître20 ».


Grâce à l’Index Thomisticus, une première investigation des lemmes baptismus et baptizare révélait plus de 400 occurrences de ces termes dans les seuls commentaires bibliques. Cette première donnée nous a décidés à entreprendre un travail de recherche plus étendu. Il a fallu en premier lieu recueillir le donné thomasien des commentaires bibliques en relevant ici et là les remarques du Maître qui ne se limitent pas aux seuls lieux baptismaux du Nouveau Testament, eux-mêmes déjà bien épars21. Précisons que nous avons fait parfois référence à d’autres écrits de saint Thomas quand ces liens nous paraissaient opportuns. Nous avons cependant privilégié les références aux commentaires bibliques en nous efforçant de rechercher une certaine exhaustivité dans ce qu’ils fournissent d’éléments nécessaires à l’édification de la théologie du baptême qui s’en dégage. L’étape suivante a consisté à ordonner ce donné de manière à présenter une théologie baptismale. Plusieurs manières d’organiser ce donné se présentaient à nous. À un principe d’exposition logique comme celui retenu par saint Thomas pour présenter les sacrements dans la Somme de théologie, c’est-à-dire selon les différentes causes (matérielle et formelle, efficiente et finale), nous avons préféré retenir pour notre étude un principe d’exposition plus chronologique, en suivant l’origine, l’institution, le déploiement et la consommation du baptême dans l’histoire de l’accomplissement du salut. En effet, ce principe d’exposition, plus directement biblique, nous a paru épouser davantage la nature des textes étudiés, et être donc en plus grande harmonie avec eux. Cependant, par souci de clarté, nous avons délibérément gardé la rigueur logique coutumière à saint Thomas dans sa Somme de théologie pour le chapitre dans lequel sera exposé ce qu’est le baptême chrétien en lui-même.
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